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NOUVELLES LETTR ES DE WvLLA M COI33ETT
,.x \INIts-rtS DE .'f:GLISc D ANGLEITInnEt1 ET D' IRLANDE.,

EnÇî o, qiiqlVil Cn suit, *ils étaient redevenus enthaliques; il. étaien t on
,core une fis catholiques romains ils avient apostasie et protestá contre I

ci de leuîrs péres, dans le but de 'mparer d'une grande partie des biens d
rynlue. Mais s'étant maintenant assuró la possession de cette èînorin
muasse de butin, et nyant néaknioin êiL été absous le leurs péchés et reçus d
nouîveauî Jlans le giron de l'Eglise. salis dolte ils re>tcronl entholiques ronin

jusqu'à la fin de leurs ji>urs ? Non vraiment car. du moment que la rein
Marie mourut, cr 1558. ;st.ñ-Ce au bout de cinq ans, it renversèrent tou
ce qu'ils avaienît fit ide son temue, 1mo,tni éirent de nouveau. et dL'clarèren
leur horreur pour cette Eglise, dans le sein de laquelle ils avaient remerció
la reine le les avoir fait rentrer iar son intercession auprès dui pape.

Ceci nO pourrait êjmni: être cru, si ce ni'était consigné dans le Recueil det
statuts, qui ne peut induire en errer, pir. ii sq uli contient sur ce point aussi l

loi à laquel/c noire devons obéir moi*te..anl. Elsabeth, qui succéda imnmé-
diatement à Marie, était c.ubolique, et professait pulinuement cette religion.
Ele lut couronnée par un ébeine calholique ; mais elle était bâtarde suivant
la loi, étant née d une ntre femme. tandis qte la première pouise (le son

père vivait encore ; en oitre, pendant la vie de son père, un acte li décla-
rant bâtarde avait été rendu. Tout cei n*nairait pas siguifié gran lPhose
.mais le pape tic voulut pas reconnalre sa légitimité, et par coni-luetnt son
droit au trône t'Angeterre. D'après cela, elle résolut (le devenir protestan
le, et ensuite dle remtitlre sio peuple protestant. Le premier ntc du iarteUt
,assé sous son règnie, ehnap.itre 1er.. efïuça tout ce qui avait été fbit sous ce-
lui de Mai ie. et cel acte rîpela la totalité de celui dont j'ai cité Je mémo
rabie parîsmoî, e:; er.v ui nt i' qui n'oit rapnut à la posessio

biens de l'Eglise et des pauvres, dont ils sétnient emparés ; et ces ménues
homme; qui avielt si reéieilint reçu l'ul bsolutiou dii pape, pulor avoir re.
connu que la siupîrmati' encziasitque n''plpatenait pas au roi, déclarèrent
niaors que cette suprématie avait toijours appartent au roi. qu'elle n'a vail ja-
ria is a pei artenul au pape, que le pape l'avait tsiurpée, et ils allèrent alors jus.
qu'à esicer de tout Azlais un serm,î,ct la reine le denandait, at:ctant
i ferne foi en la sulprérilntie de la reine ! Ce serment, en tisage encore nu-

jourd'liui, comenieice n:iil " Je déclare et recrtfie sur mia conscience que
son altesse in reine est seule stilirèiime chef le ce royauime, a îssi bien dans
toutez les choses ott eaîns. spirituelles que mporelles." Aisi tut serment
devint nécessaire pour afirier ce don t les mnimes liom mes avaient demandé
l'absolition au pale et le pardon à Dieu, reconnaissaint comnie péché le l'o-
voir n lrmó tille preilière fois.

Mais le secon j acte, le premier sous le règne d'Elisareth, chapitro 1T, ra-
mène le livre dle liturgie. Les hommes h orribles dont nous venons d'exa-
miner la conduite avaient condamné leur livre de prières comme sclismati-
que ; ils l'avaient aboli par leurs édits. et rétabli les pritres entholiiqes dans
les :glises. Dans l'acte dont je parle inaiiitetan. ils les chassèrent île not-
vcaui. rétablirent le livre de liturgie, et infligèrent des climiienîs aux prêtres
qui refuseraient d'apostasier cun ievenant protestans, et en faisant usage du
livre dans leurs êglisLee. Poir le premier délit, un prêtre devait perdre une
snuée le revenu de sou bénéfice, et éire emprisonné pendant six mois ; pour
le second délit, il devait perdre lotît emploi et possession ecilsinsti le, et
6tre cimprisonnù le reste de ses jours. Si c'était un prtre sans hèr,èlice, il
dlevait être erprisoinné la première fois, pendan t un 'n,. et la seconde durant
toute sa vie, pour avoir parlé, en le ilélnigrant, du Livre de prières. Pour
avoir jit dli ridicule sur la nouvella religion en chansons,. romitdies, etc.. le
coupable devnit payer une anmende île cent marks pour le premier délit, le
quatre cents pour le second (soiime égale à deux mille livres de la monnmie
actuelle,) et pour le troisièie; tous ses biens étaient confisqués par la reine.
et il était emprisonlié poutr la vie.

Tout le monde itnit obligé, e dimniiaches et les jours de fète, de se reî'dre
à l'église pour assister à la lecture nouvelle, sous peine d'amendes pcii..ii-
r'es, et, faute du pai nti e ces ame-tdes, d'ire mis cl prison. Les cvê-
iiues,les archidiacres et autres membres de. l'ordinaire avaient le potoir d'in-
fliger ces punitions. L'ante îl confiscation, de rmine, .le chiiens person -
nels, de mort, fut exécuté avec toute la rigueur que l'imnginatioi lieut colt-
cevoir. La reine régna pendant quirante-cin anis, et ces quarante-cinq ails
fe passèrent cin actes d'une telle cruauté <lie le monde n'et avait encore

point vit le sîmblables, et lotît cela pour forcer son peuple à se soumettre à
cette E.glise étd/ihe. A l'égard des cruautés que ce monstre sous lrfgture
d'unefmme fit endurer à ses suets, de sçs boucheries, des tortures de toutes

- sortes infligées aux malheureux dont on a rrachait les entrailles,dans lesquelles
elle était toujoutrs cordialement soutenue par les législateurs, aulteurs de la

a liturgic,jc renvoie mes lecteurs à mn ouvrage sur PHJJistoire de la Réforme
'il me suiisc de dqire que, pendant les quarante-cinq ans qui

furent eiiployés à établir cette Eglise, il y cut plu de cruautés,.plus (le sang
versé, plus île sourances, qu'on n'en avait vu dans le monde, dans aucun
attire pays, pendant le mêtie espnce de temus.

t Le principal point à considérer ici est lefai, qui est si pleinement aflirmé
t par toits ces actes lit parleiieit, qutre celte Eghise a été creée par actes des

parlemenîs qu'elle n'a point il'exi-tence comme Eglise qu'elle n'a n rites,
ni cérémîiories, ni e'royances. nri articles île foi. qui ne soient émanés d'un
acte dil parlement, et que rien de semblable à un droit de prescription ne
peit lui pparitenir depois le premier moment où on en a parlé parmi les
hommes j atg-' au jourd'hm i.

Il n'est certainement pas inutile, ait moment ou nous examinons l'orgmine
et les prcetndiis droits-nalénab/cs de cette Eghse, d'exaiiner à fond la con-
diite et le caractère île ce parlement qui a rendu les édits par lescqcuels cette
Eglise a été établie. Il est mtanifeste qu'elle ne l'a point été par la Christ
et sVs apôtres ; il est certai, au contraire, qu'elle a été par actes du parle-
ment. Mai -i ceux qui composaient ces parlemens avaient ressemblé aix
Pères de 'Eghise. s'ils avaiett été des hommes dont la piété et le désinté-
ressementt fuse-nt reconnus, leur caractère attrait jeté uine sorte île lutre sur
letr ouvrage ; tais nous voyons qu'ils ont conmencé un acte de pillage
10, q edt prestue incroyable; nous les voyons demeurer catholiques jus-
r - e qule ce pillage soit mis en danger par l'existence de cette religion

I nous les vCyonsensuite devenir protestans, créer i'Jglisc et la liturîgie, -ut at-
tr'iîuaer le stîuî'ès de leur entreprise à Paide du Soisyrrt, puis abolir cette
liltirgie en la déclaraint schismatique, snpplier une reine catholiqie dm'inercé-
der auprès dît palpe polr obteir lett pardon pour Pavoir voilu établir; nous
les voyons recevoir l'absolutinîî pour avoir fait ce livre dont ils attribuaient
la conpositiont à l(Inde du S*air,,-Esprit ; nous les voyons retomber et apos-
insier, rétablir leur liturgie et l'imposer au peuple. Observons cette circons-
t:inîe renarquiiable, que. lorsqittls voulurent laisser rétablir ta rehion catho-
lique et qle ce futt I'ohj et le letirs édits, ls n'eurent i peiles à inmposer ni
force à exercer pour v ramener le peuple, et noutr voyons aU contraire que,
quand ils voulurent retablir lir Egtise et letr liturgie, ils furent obigés dim-
poser îles nmendes, des confisentions, des emprisonnemens pour la vie, tout
enfin, excepté la mort actuelle, pour obtenir la soumission de la part du peu-
plle.

Ce fît ainsi que cette Eglise fut établie, non, conme ses défen:eti'rs le pré-
tenlent, par la rationubilié de Pinstitition elle-même, non par sa beauté in-
trinsèclue et sa simplicité, conmme les riches et impudens possesseirs le plu-
sieurs bnfiers nous le disncit, non par la réforme des abuls qu'elle n eeflc-
tuée, mais pnr es ates du parlement de la nature la plus cruelle, exécutés
avec unlie barbari sauage. Les auteuirs de ces acte" étaient triplement apos-
tats, et les plus déchotés apostats. les plus iimpudens que le monde eût jamais
vis. L'origintc de (elle F'lise se trouîve donc, non seutlemiient dans de sin-
pIes actes du parîcîlemi, tmaio dans des acies ordotînnnt que la force, la con-
trainte corporelle, les aniendes fitssent employées. C'est là ce que nous de-
vons principalement considérer, quand le but de notre examen est de savoir
s'il ni'est pas à propos le retirer à cette Eglise la protection de PlEtat.

Voici les actes du parlement auxquels nous devons f uire ue attention par-
ticulière : d'abord les second et troisième d'Edounrd VT, chapitre ier ; le
preir 'Elisabe:h, chapiîre Il ; le treizième du méie règne, chapitre XII.
Le premier a rappori a P'atablisceniet de la liturgie pair Cratnier et ses asso-
ciés. Ici il faut touîs nrter un noment poutr savoir ce qu'était ce Cranner.
Nouis savonîs qu'il étnit 'îarchevêque de Cantorbury aiu moment où il compo-
sa le Livre de prières. Toute lhistuoirc île cet homme,de ses loriiles crimes
et de ceux de ses adhérens se trouve dans nion livre sur la Riforme proies-
tante. t'\n:s comme nous parlons maitennt le cette fameuse Eglise dont
il a vtò le fondatetr, et île cette liturgie qu'il a composée, il fait que je donne
sur sou cipte un estrai de cet ouvrage ; car, sans le bien connaitre, nous
tue pourrions alprècier dignemnct tous les mirites de PEglise doant nous pare
las, (1 con'tinuer.)
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ENTREVUE DE L'AMBASSADEUR DE LA PORTE-OTTOMANE. rètaire de PEait avec lequel il eut une cnfemeec dnt les deux illustre
v.7c sa satiTrri rt' I. itelouteurs tiîurent écilemeunt lieu d',ôtre -i faii.

L'a Gla:rilh des Pnies d'iporjournal ea!ilo e rernd eg:t!deent
Nous avons annoncé P rrivâa I à Home de S. Ex.. Chekib.-Ewei,li. rn- rm 'le Pee m mon l n.il bicie. Non r oduin son récil. quoi.
-vovextrardinaire dle la Porte-Oiunai-Nous dlonerons nujourd'hui quel- qu'l rentre à Peu près complètement dans elui que imi: venons de doilner

ciCs dùi-ils niltheniques sur !ohijet de rcte mission, qui sera ceritinemeni noucmucmies
l'un des événements les plus lmmcries dl hiistire relgeuse et poeliique Chkib-lïeindi, arrivé à %om le 15 frvrier, n ., nujourUPhui 20,
de notre époque. lonneur d'ùtre reçu en aulienre eolecinell r ur Sa Saiiinte. L repré.

Le sultan A.bduIl Megit-Kan iest las deneurù tranger au sentiment sentent de la Silliue-Porte. .pr:oicih di Pipe si n«s Sur son itròn. niue
d'universelle algresse qu'p exità primi tous les peuples Pl'lâvtion du uies les mnrqe dul p nalus prnd respect. Ses deux bras tcaiet, à l'orin-
Paie Pie IX sur le trcno pontificai, c il a voulu en donner nu momie entier tala, croisés sur sa piirine il lit plo:iieurs profloules saloîionîs, et après
une preuve éclatante. Il a chargù so nmbassadeur près la cour d'Auti- que le Pape Pt invité, p:r lhaugne d enrdinal .l..ez:in! à prelre lA-
ehe. Chekib-Effendi. qui se rendait à Vienne, de passecr par Romie pour cx- te sur le faiiitidl tii lui était préprè. il mresesa Rn lnrangue à Sa Sainteué.

primer en son omu et de vive voix nu Souveraini-Pontie ses fèliiit:iuns les Chaue fois qua i'uhanadeur proonnrii le noml de Sa S:icnteté,it iiclinnîit
plus sincrcs, comme aussi poIr atuster hautemient la profnidu estime dcint proimdement la es main ;nuhe re mmbie sur la garde de son

S. H. 1. sende pünitrùe pour un souverain qui, dans le court espace mnin i rle cicm:-err, landis que sa droite accompagnait im.tes les paroles
de quelques nmis, a su mnriter 'dmu iration et ?es applaudisseecit de toites de gestes ais'i ni.iles qu'nnimies. A li (de s.a range, qui a vit li.-
les natIons ciilisces. i ü -ù peu prtcs dix minutes, Chekib-.tlendi se !ceva le soc 'iège, et remit la

Ce sont là à pei près les ternies es lettres bliielellue que S. A. le giand- traduction de son discours traduit lavanuc en ihalin, au PAve Arane, qui
visir Reschid-Pacha a ndressees à S. Bm. le crintî-ser:aire d'El-tatet cin it a iòt eitii ciute voix la lecture.
par les quelles le nouvel amhassadeur ottman a reçu de son gauvernemeni "De mme qu'îneent la reine de Saai avait sal roi Salimon,
celte haute icon. de mùme l'envoy de la ubîlime-Porte venai silier le Ppe Pie IX an uot

Dans la mati::èe du 16 fâvrier, Chrkih-ER'ndi se rendit à la seeritaire- de son uonanîlîle. Les merveilles et les sbliies a -tioide Sa Sainteté
rie d' Eta t ponr y présenciter ses lettres, et prier en môme temip S. E le rar- aat nic-seuleien' ni i'E i le me loi na g a ui rpandl
dinal Gizzi de dîecm:der u Saint-Père quel jour et i quelle heure Sa Sain- au loin dacs Incte lu. rées de lunivers. son puisant lavait
teté daignerait l'ndmettre en son a gs te prAmecie. Pie IX lésiecnn la ma- honoré le la miio de p r i la eîhue plrcmv di Pape seA jis
tinée dii sametdi suvant, 20 fâvrier. En conquece, Chekib-Eti'ndi se corl:ls flao i. Sait exain sur le siège de Pierre. Biun (Ie
transporta, cul jour et à l'heure inUiqus, nu piais Quirinal en voilire de piî:s îic, H 'it exilé eutre Ciaciinmîu e Rmie nln"n rd-
grande crémonie. Cne foule immence de Rom"is et idn'rangers citit toa ic'ale, >cn puisaii enperi tl. îlOir vivre en a cia
accourue'sur son pasage. dans toites les rues qu'il derait parrcorir. avide Votre sciies il a pmr IrCicc l île \'îîc il PUS aiu i-
d'un speceacle si nouveau, et qui est tou ti ocèneen. C'est ci tl'eî le me. et il Sacra prièger les rii libiieni ses vastes Sa
premier de ce genre que Phitoire uit en à rerceillir : cet la première cois saiitelé repoilit c Ele îe Craic île le Tout PIssaîit de ne
qu'un amassadeur ottuoman a. reçu la nision sprislî l'allr l uicmliniccc- plit

ter un puntiti' rm-ni. L'ammasade envoyée par Rajazet auprés d'hani- son i ins ai long ls lcicdenee îccctu culi alait ii ac-
cent V I en 1450p avait un auîtc'u buct et unî ocu norm c'araetérc: mi sit porder'
qu'elle e rappiit seuln ài la piité de Zi e. frère du citq luy; " Cnon seulent aiei îE l dellc uane l i saartli répand
les chevaicers de Jurisaloiî avaienut tatlci et avaient rendis entre les lin das toupr lui c :r es. l'niv f onil iat mr, l îorques c'm-

mains du Phpe. nvr d eilE de rsenoer en aubme uer ones iPpe. s p lc-
- Le Caé de Cli2l:iî Ni encr danls Ia cour titi ca;ais cli îlc ord:ales icia tinc pournq liais on uresre dueri li cour

Aprn m avoir i ,nain s trasversé les vamper ici t- ddireri piro o:: tiate
se troiuvai*,cit roé.danas tcc leur leleîr Icfigit ihas chi la laiscîc L'aucîa'i-iicn d'un oilail'r turc aii pled îlit trcci. icrizi,é pcacr le urî-

du Pape. SonVotreSaint ac Sa pc o prrsei da lac- e sai i. r:.ee V tir Sit'ieiri ! u ocarut etii
piîste Po a. Pie 1. éci auis sucr son trônr. avec rouie cajcé sie sele f uicr protgerà l oi ciien cqui aitentu eaea Nints .
qui laisse hîilîlr sur zcu tl lnt l'éclcia de0 ces vrcc; si ui- st, ucc- cS aiteie tepndi ci e niex clu.:r de supplie le Tou;îc Puiscn e nefic-
deni. pair cun a Céac epi hhan doanlnrc u pronice temporel m le ! La qipia ie IE c c ai chaitec P .r nu princ: uEnt,

du aae pri , duii e c ie et- cenxp pta ie. ci ier aips do longdans denari'.c ei qI u't leu c-
a ce l e i ten c c90. avcit u utrit t outic u tr i aarne r i iciis ll ' rncit lorder.

g lnde seee eprtait duimen nie Z::îc eir am .re en îl e "ets seo lnd f 040lcc îe aut ne iverille lnà.:.t rle car lu ;rand iz tii
Sa »ici-Pr s'elic montre viccnin tici*lc : il ai cccl'leclié pur Airc avec icccliîuu:isccci ! [smaia ces-ô ul'éiîc otilfI *. ' e'-iIsca3ci i 'c celliplacre

que iheciens e saailm ie ipr l n sc it rson ailgnire lee, avrlini Pi nu ait deu pue u mrt dre J»ImmAt mt prc ,î Wle jpuor u-
re ix du P e vnerit de h skib-Ttn dtti trône retrIl ai a olti que. cio- r -je /c Ii. r on -

quild nWai. par e::st jm% daalîiîe re1scîî. la rliccie un cr laSihlic----t.:.
Pore ci e ouher:Ee ndut i erSaa-S n la ccrp.as du. .ouinah tl e h:n POM MES pi: dT i de rhe prése

la tro ve t ane . di s ouer eur peet d e urle d ignre Sl Smis ic av ai ln- L rs ritconm dsnes, les savade ri cue îan p i tups le-i oct suer -lô

vie tW it iya laSaHlicss ae
CuiPap Senl Exeu .enîe lit pnro aeci c a su ble enpr sc d u er'cmurnt s t Pisre . esaîi c:: luim lme liu lC:nmetuuc Issre n , ci

guvs t Po snt l,. Piceu IX c:i .,iSc s u ontr.c sccreeci ctct r maeilt e eneei cs etb corci pend i tce cîila ia c'.aîîii: îcîr:mr diire dei'î' l'cî.reiîr Nicifa-.

cette lisicii dinr eun rrlacion P d ve u'c' ILJi'ur:neonvi :e Sa i c reeit 'ilcîuuun et a ii v cu peblie ticdi-
Sailcieiic. L'acibasciieur c t CLcaîu ten.elr~ a excriiuuît Iin tfermeî, 'on- Cla 'est q u a, dîcci ; isa.iictlîiu C1 L'c lui onrct p'rd le u Iiinil.
fiance (lire !eas sltci î liîveil iaîitl l IC ar uc"i-ýc -olucraýi euîu'Ciase C e nicil s t l rciulî> e c Pccc icl. coclîc !vsicicl icrclscîc di':c:int les

d Wet. de o ae m ra id c qu'il a d e a Ihr e. uai s d ultri ico îe . r ae - u i le s L u eiie dc ] t i t d' rnl t e t c r eu é er pa rd rli e c me' nii'î ir
ce, conrue c- père qui cheir i d giciui'ewet d u e es crlicFas, sDoine de vlc îîre t eprée: nts dcîte a mi rti u Iirihle. D t iti mm i uc r ls r I

pari u se mi'-int a prOt-O i î r Sa Sai det - e d mcnt S. I :. u iC h:,kcec -, i tle* c h iî macli peûu . aon lMAm e l ai v mui ri M d ta e r ii i nru

ieUme ' et e pimane d iani. e sole nel. . o : en dea termes dont le che'c v îiirl d c l ic u ir eb lurs r niis u a r tec d k alied
L Snt-P cr-Psce a ru u à ce d c é can: l s cr e les p-ire a viecx. ae om : m i e s î i a monde erî-c d ie Iuil. iré ceim, lt erri? q ui ' orlales

Il q chari é ln eide: ior rle u a, o aiue m l la î e r ave riuhell- tîle rlòia ci h Viicairejt dot cle Jesu pri es r ie r dta.i royaiju cm es

renx ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ d arünement" demlw :t Saiter nDicuoueti naot ee ui avai TrraHapé iide /a mois rin.ie

reconnaisi ne : i ecueili le sentiniui s r uaiea einti q vene-d .. I.r - a c lcu
de li lie expriem e p du S nt -i ,c ; avec ueatlle joi mm creuir à E d l n' irn om E uli c r T C c Erta i A e A NDE u.
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où soint enseignéeî lu st perstiiit 1do'îtri et mille ehnses nhomiablls.

A1 prés cel' ijiinte omene!atiiure, lIp s décl-irent gue Dieu
e jus! tiCrit ebâlit. PA îgleterre pa qu'elle n élevé des finx ieux en face
its vrai Dieu ; gne l Tou10 t-Puiîsantait les nations <141i stionnent Il-
dolitrie ; ils démolnreit1 (1l'- la ble des poirimes de terret nc'ïnctidé ex-
netement avec le vcite sui lI siiaire de Unynouth; ilsprien 'er' que

'in rer î:ms la prière pubiiti e ulil :ic.e pénitence ci e l'tlliriililion pour
1i1is ces eniurigeinens ohnos al, ilt les f:ox dieuxeî ils dermrindent qtue
tons les protestans s'engaglt à ombnlre 1ie iiprie, ce monsàtre d'iniqui-
te qui leur _ envoyé la ledtA.-

Il fiut rendre justieu L lrrcric de Cant'orb rv, il fil' pas ri devoir
Fe rendrie i Co veil si <chrLtien, et il a1 répondu qu'il ne voulait pas, au mi-
lieu u'fille pareille cilarnité publique, faire allItuii I i (ldes sujets de dissei-
siois politiqiues et religie.s. lais il n'en est lins moins (rieux de vo:r
qu'au dix-neuvie siècle, des chrlieis peut-être lrt recomniandables in-
di vidu al lent i un soienrictit encore à ce point de finatisi'me s'iurvage. 11 fiaut
dut reste recoinailrse que ses sentimriens rie sont pas généralernt p
en) Agleterre. Il paraîntait iIémo que le grandi jeûne national n'a pas été
une denionstretion aussi religieuse qu'on <y intten deait, et ¡u'ein général orn

l'« traité as-cz légèrement. Il est bien vrai ilue tout a chimo le 24- mars ;
il n 'y a eu ni DIoairse, Ili spectacles, ni boutiques ouvertes ; mais unile bonne

partie .les honorables citoyens de la Grande-1reingne ne s'est pas génée pour
Ci faire un jour île onigé au lieu P111 jour ie pénitence. il flisait beau
lems, le plus beau tenîs du rIo:de, arnme disait .elebranche, pour aller à
cheval sur la terre et sur Ponde. Les parcs éî.ient pleins d'guie foule en-
dimn n chée, les faubourgs te lit .ondres, (lui ,sont ornés le charnans ja rdins,
étaient, dit-on, remplis d'une iuitude de promiencîirs : les bateaux. à va-
peur et les chemins rde fer ot fît fue aussi belle recete que dans les jours
de féte ; enfin -il rie parait sl que toue l'Au rgîeterre se soit couverte de
cendres. Nours lie voulons pas dire qui'n tr-grand nombre d'onnétes
aens m'aient pas jeûné sincèrenet ci Consciencieusement ; mais beaucoup
dailtres s'en salît dispensés. Quaend les actes religieux, les actes du domai-
lie de la conscience sont eonmnndés urniquermen tit nu nom de l'autorité spi-
rituelle, an les suit. Mais quand ils sont oirdonnés par le l'oi ou1 ln Reine
cn son conseil, ils ne sont plus fiule dles actes civilS. L' E'tat peut fermer les
boutiques, mais il ne peut ouvrir les cours ; il peut faire an acte de piéniten-
ce, mais il rie fera pas flaire un acte de contrition.

J1. PEditeur,-Auszi té: qu'un chirugien étranger pratique quelque opéra-
tion par laquelle il lait voir, uarler. au entendre quelque pauvre iiallieureux at-
taqué dti'une de ces mtalad's, que Ponl considére incurables, l'oi bci presse
d'en fidre part au public. Je lie prétends rias câer ceux qui font connaitre
les inlens île ces messierirs niis lorsque parmi nos docteurs carnadiens il se
rencoitre -les faits seb''s il rme semble qu'il est du devoir de cens qui er
ont coi:issane île les siaririer afin de rendre justice nui enfans du sol. Le
fait suivant prouvera, je clia, que runIs avons des médecins capabîles île rivali-
ser avec ceix qui nous vieiient le l'autre ct'i de la mer. La petite fille d'in
nommé 1). MI urra de Ste Brigide avaii à la langue un cancer; et il n'y a que
ceuix qut rnt vi ecue enfant qui peuvent s'imaginer dans quel état elle était
elle faisait horreur à voir mme aux parens, >a rcéèe seule avait le courage de
la soigner.

Figuirez-vous, M. l'éditeur, tn enfa nt de cinq ans, ayant la langue trois fois
la grosseur ordinaire. peridante sur le menton, étant inipalble de la tenir dans
fa bout be d'où il sortait coiinuiriel!enent ine humeur des plue infîcîltes. Cette
petite fille rie pournit nion seulement parler, riais même, elle ne pouvait uair.-
ger, sa mére était obligé de pousser elle niéme avec ses loigts dr ris le fond le
la bouche île cet enfant les alimens qu'elle lui préiarait ; la maladie s'étendait
jusqu'au font de la bouche. Elle était dans cet état depuis environ un an,
lorsqu'ses parens virrent consulter le Dr. Di vignon, îde Ste. Marie île Nort-
noir qiui n'hêsi ta pias un instant a pratiquer une opération aussi horrile que
celle île couper une partie île la langue, cele opération iioique idi'ile à faire
chez in) enfrant par Il didiculté Le tenir la langue saisie tout le teis dle Popé-
ration, et iar le sang qui remplissait la houche, fut cependant pratiquée avec
hinhileté. La 'lie s'tendait jusqu'à la racinn et le d]acteur fit obligé
d'enlever les d'eux côtés et le hout île la langue, et pour arrêter le sang il fit
obligé dc br ûiler les clia irs. L'opération a été fai:c, il v a en viron quinze
jours, et l'enfant cri ce monment parle facilement, et mange elle même toit ce
qu'on lui preseote.

A grécz monsieur ['éditeur,t mes meilleurs respects,
Josrivia T. EI.NacnERIE.

Ste. Marie,23 avril ISg7. .Alinerve,

Un des grnaids sympt 1 îtmes dle la folic c'est de rire de la raison, mû-
rme avec esprit. A.

3 U L L E T I N .

A1fois de -1l Ant.--Chékib-E¶ffcndi à Pome.-Prophétie appropriée à' Tye
JX.-J/l1.II llcullen et Coffin -inouveaux convi'rtis à ./arsei//a.-
Frèref''s îdes écoles /enns dans 'ile 3oirbon.- Tempérance à H-la-
nor'. -- 'Fine et prosélytisme en Irlande.

Nous voici entrés dans le beau Mots ne MAnrE. Nos églises parais-

sent pour ainsi dire ouvertes de nionvcu,quoliur'elles ne soient jamais
farmées, ce qui les distingue constamrnen des temples iérétiqtes.
Mais 'en ce itms-ci on y voit la foule affluer commnie au teins des plus
grandes soleutiités. Toute la population catholique de la ville, et il en
est ainsi dlans les carm pagnes, vienut aiiporter son tribut de louanges à
Mut:.Elle-îmmo Pavait prophétisé dans son célèbre caitieneM'lfagni-
fcal : ET 'roujEs LES GsNRTIONS 3'tE tIRONT E /efitam

me diceni ornes genzer'ationes.Les seuls protestans ie veulent pas recon-
naître cette prophétie, ils lisent ce teste clans leur Bible, mais ils ne le
comprennent pas plus que bien l'aîîtres textes. Les grecs-schismati-
qies honorent Ma n les Titres muémes lui paient un certain liomima-

go cin la reconiaissant pour une femme célèbre et la mère d'un grand
propliéte. Ilt n'y a que les-protestans qui ie veulent pas la reconnaî-
tro, et en cela ils font société avec les juifs et les payens. Dès les
premiers siècles de P'Eglisc, on r. reconnu la Ste. Vierge comme un Etre
privilégié. St. Cyprien aru troisième siècle de P'Eglise, dit qtue la justice
divine ne permit pas que ce vase d'élection, quoiqu'il participât à la nature
humaine fut assujetti à la coulpe du péché. j\atura_ communicavit non
culpe. S. Cypr. de eati. Virg. Afarie. St. Jéréne dit: i Tout ce qui
est à la louange (le MAntE est à la louange de J.-C." St. Ambroise:
c' Elle est cott tige, où il nue <est trouvé, ni le nSud du péché ori-
giflel, ni l'écorce li péché actuel." Sain, Augustin, Saint Ephrern,
tous les Saitnts des premiers siècles ont honoré At ns; et en cela ils
n'ont fait qu'imiter J.-C. Liti-miétme n'a-t-il pas honoré sa mère et
St. Joscph ; n'a-t il pas porté respect aux patriarches de l'ancienne lui?
Y a-t-il done iolâtric à honorer les Saints et particulièrement CELLE
que J.-C. a choisie 'pour sa mère ? Le culte que nous rendons à Dieu.
est bien différeit de eclui que nous rendons à Mnme, la différence
entre le Créateur et la créature est infinie ; et MatE devant Dieu se
reconnait comme un pur néant. Qui respexit lumilitatetm ancill sum;

1îarce ci'il a regardé l bassesse de sa servante." Entre Dieu et la
Ste. Vierae,il v a clone l'intfiiii.Lais poirquoi done honorer la Ste. Vier-
ge, diront les protestans ? Pourcuoi 1 Parce q,.'Elle est la mère de Cr-
Lii oui est Dieu. Supposez qu'ui roi dans son royaume dise à sa m-
re qu'il aime tendrement. "'Ma mère dans tout royaume bien composé
il faut que ta justice s'excrcc, niais il fatt aussi qtu'elle'y soit accom-

piagnée de la miséricorde. Pour moi je me réserve de rendre la jus-
tice ; quandi à votr-s je vous donne ci partage le doma ine de la misé-
ricorde. Vous dispenserez les grâces, de plus je vous fais trésorière
de toutes mes richesses." Serait-ce insulter lo fils alors, d'avoir re-
cours à la mère ? Quel est celi qui voulant adresser une rèquête au

roi ou méme à un gouvernteur; ne cherche un officier de confiance
q uni la présente en son nom ? Mais s'il avait le bonheur que la mère di
roi voulut bien elle-même se charger dce présenter cetti requête; ne se-
rait-il pas assuré d'obtenir ce cu'il demanderait 1 Comment serait écoti-
té di roi celui qui ayant et accès auprès de son trône, Coimmiencerait

par insulter sa mère eut personne, ou seulement se periettrait de rire
ci portrait de celle à qui il doit le jour ? Les protestans nous diront-ils

toujours que la SLiite Vierge n'est pas Dicu ?Non,sans doultc,Elle n'est

pas Dieu ; nous le savonîs aussi bien qu'eux et avant eux. Mais Elle
petit tout auprès cde Dieu. CELLE à qui J.-C. nie reftuSait rien sur la.
terre, pourra-t-il lui refuser quelque chose dans le ciel ? Venez donc
avec confiance ; population chrétienne, venez emplir nos teinples ;

eitotirez les autels de MAni, publiez ses louanges. priez-la, demai-

dez sans crainte ; laissez mmnne à son chois le soin de vous obtenir les

grâces <ui voils sont les plus nécessaires. N'oubliez pas non plus de
lui faire amende honorable pour tous ceux qui blasphl'lement son -o>r
vl'snaLE. C'est surtout clans cc mois qui kii est consacré que vocs

devez vous cmpresser de lhonorer d'une manière toute particulière.
Chtrgez ses autels de fleurs ; préscntez lui des couronnes, apportez

]ti vos cours, miettez-voIs sous sa protection pendant cette vie ; et
vous la tIouvecez itupirès (le vous ait lit cde votre mort ; Elle rie vous

anclontiera pas mîîmue là ; Elle conduira votre âman jusque de-

vanit votre juge, J.-C. sou divin fils, qu'Elle vous rendra favorable.
-Une lettre écritc de Roe e, publiéc dans les journaux catholiques

d' A llcmaguc, raconte qu'à son audienec de congé, aiu imomiient où le

Pape lui remit son portrait enrichci de diamants, Chèkib-Effenci se mit
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à genoux pour la recevoir, et qu'il demanda au Souverain Pontite,

comne une singulière faveur, la permission de le porter en forme de
nischan, c'est-à-dire, de décoration. Ce sera certes un bien étrange
spectacle de voir le portrait du pontile romain briller sur une puitrnue

turque ; il serait plus étrange encore qu'à l'occasion, par exemple-
d'une mission diplomatique à St. Pétersbourg. Chékib-Eflii se pré-
sentat, orné de cette décoration, à l'empereur Nicolas. Le czr ne

pourrait pas cin télitoigner de la surprise. puisque, n Russie, les h:ants
pcrsonnages qui ont parcouru les prenières classes dle tous les ordres
de l'empire, reçoivent pour supréme et dernière fùveur lW portrait du
souverain qu'ils portent attaché, sur leur unifornim déjà tout bariolé
d'étoiles, à un large ruban bleu..

-Un correspondant de 1Vilimi k laf/èligon lui adresse tu doieu-
ment qu'il prétend devoir au hasard, Cet incognito de la Providenre.

" Ce document, c'est le portrait et comme l'histoire, déjà si belle,
de Pie IX- écrite presqu'en toutes lettres, en France, dès le seiziéme
siècle, dans le .11irabilis LMer, livre vrraiment admirable en efft, et
qu'on va voir et admirer en foule à la Bibliothegue royale de Paris, let-
tre Z, No. 2537 ; dans le livre où se trouve annoncée, presque lië férile-
ment, tonte la Révolution française, et enfin l'Avig!e volant dans l'uni-
vers et subjuguîat tonutes les nations (Aquilea ro/atit per nùîdum., e
subjiciet sibi multaes nationes) y et puis le Lys privé de sa noble couron-
ne donnée à n autre (Lilmum nobili corona pi'alitur et expoliabitur, et
dabilur alteri, cui non est .Humiliabitur u5que ad confusionemi ci mu/li dli-
cent Pax, pax.pax, et non- eri, etc., etc.)

- Quoiju'il en soit de tout ce qui peut se rapporf.er aux évenemens
politiques, c'est d'abord lélection de l'évêque d'fmola,si imprévue du,
public, et si voulue de Dieu, et fait comme par aicrlamrlion par le puus
digne des sacrés colléges: /s,umetur per volunalern Dei ni2iis pa c
qui erit de religuiis eccle,io: Ef hic vir san-dsimus et in omnaiperfce!ionr
perfectus. Ificper saiclos angelos coronbitur c! introllcetur in sancetam
sedecm perfratrec suos,

Il réfô.-rera le monde par le seul aScendanît de sa sainteté person-
nelle : Tpse R EEORAdBl T unie,sum mundum in mLiùs per suam srmc-

li!ate el ad pristinum nodum viv:endi secundumfornan dicivlorum
Christi, reducet omines viros eccesiasticos , c emnes ipun timehuit prop-

ter suas virtutes sandclinmae.

-l montera en chaire et portera lui-mme la parole, ce que n'avnit

pas fait un Pape depuis des siècles :El prcJicabil uliiue zuuis pedibus.
4 il ne crain'dra rien des princes, ni meime des dissidenits, qu'il ra-

mènera au Saint-Siège ; et il convertira les infidèles, et surtout les
Juifs : '- Nc -riot rrIT POTEN'TI.u Pul IcIPUm ex quoi miltos ab erroni-
bus vita sua mala ad sanctuim sedem reducat. INFI DELES CON-
VERTET et quasi omnes,sed precipin juda-os."

Enfin le grand Pape aura pour lui, et comme à côté de %ui, nu
grand roi issu des rois de France, lequel lui sera en aide dans la ré-
forme gónirale de la chrétienté : " Dominus autem cardinalis habobît
secui impieratorem-virui sanctissimumi QUI K;7IT DE Ht El.tQUriS
SANCTISSlIt FRANCORU.\î R EGUM SANGUINIS. Et erit 4ibi in
adjutorium-v AD REFOR.\lANDUM niversum orbem."

Il Ce qui revient à ces paroles récentes dii .Sièc!e : "Les regards du
monde entier- se tournent aujourd'hui vers l'Italic ; Pavnc:ment de
Pie IX est une ère notvelle."

-On écrit de Marseille que deux ministres anglicans convertis.
anciens memibres-de l'nversité d'Oxfo:d, viennent d'y arriver, se
rendant à Roeie. Lun d'eux est le révérend _M. :\lacmîllen, iaguè-

re attaché à la paroisse Satint-4auveuir, à Leeds, dont la conversion a
fait tant de bruit et a mis le diocèse de Lincol dans un tel érnoi, que
l'évêqnc a ordonné iune enq utiée sur tout ce qui se rattachait à la la-
roisse où le révércnd T. lacî-nlien officiait ordinairement. M. àac-
muillen, fils du docteur Macmullen de Tauntor, est un des hommes
éminents tlu clergé anglican. Pour obtenir sus gradcs cn théologie, il
soutint une lutte longue et vive contre le docteur Hampdem, l'nn de
ses examinateurs. qui lui reprochait d'avoir sur certains points des

doctrines contraires à la foi anglicane. M. Macnullnci finit par trioi-

cher.. Ce digne et savant nécphytc se rend à Role, Où il a l'inten-

tion de passer plusieurs anilécs navant le recevOir les ordres sacrés:
Le coimpiagnon de à . Maiuullein est le révérend M. Coffin, lînoeieî

eiréd'une des paroisses I'Oxftord, qui va rejoindre M. Newmiaî il ai
collège de ta Propagande.

Ces deux messicurs, qui parlent t rés bien le français; oni éié
eueillis avec la cordihtòu d'n ftière par Mgr. de Alaened. à qui ils
étaient recommandés par les mîissio:aires français que le vénérable
évéque de .Marseille a cavoyés n Au gleterre tru vailler à lieu're des
nussons.

Les rapports qi s'établissent chaque jour entre les ancns imem-
bics ds clergé anglican et les catholiques :e la France ont un résuil-
tat fort utile, e-cc qu'ls eitrutienucit chez nous Pintérét qu'exci-
teut naturellement les progrès de la religion ci Angleterre. plus cet
int rAt sera grand, plus on priera pour la conversion de ce pays, et

plus de missionnaires français iroit y travailler à la glois:e de Dieu.

-On lit dans' Univers rue M. le ni isre de la mine a demaindé-
au supérieur-ginèral des Frères des écoles chrétiennes un'î nouvIl cii-
voi ie ses religieux,-polr aIer seconder dus l'île Bourbon les ensei-
gieicis doinîés aux esclaves qi viellient dle recevoir la liberté. Dix
d'entre les frères out été choisis. Aujourd'hui on a quelques détails
sur leur voyage.

Les dix Frères choisis partircn t de 3ordeauix le 5juillet tG, à bord
du nayire marchand 'drii/lur, Cn pitain e Petit. Ils fîîurent recni-
mandés de la manière la dus ressanute jar M. Chabrui, anrateur di
navire. l.a recomnllandatioi n'a pas été vaine. Pour le point blesser
les oreilles de ces Frères, les matelots ont lpis la résolulion de s'abs-
tenir, pendant tout le voyage, de ces paroles que 'on est labitué à re-
garder comme une nécessité dans le langage do ces homims, et leur
résolution a été si ferme qul'aine expressioi peu mesurée n'est
sortie de leur bouche pendant plus de trois mois qu'a dur la traiver-
séc. De plns, deux matelots de 25 à 30 :ins qui n'avaient pas encore
lait leur première communion ont été convertis par les Frères. Ils ont
lui connunier quelques jours après leur arrivéc à Bourbon.

-On lit dans l'1m i de la Re1llion 
Le royaume c'Ilanovre a produit son P. Mlihcw, dans la person-

île di chapelain Selinîg, attaché à la paroisse de St. Jean d'Osnabruk.
Lin sait quelle est, en général, hi passion des peuples du Nord pour
l'eau-de-vie, et tout ce que e goût produit de crines et de ialheirs
jus lue dans lIitêrieur des fiîinuilles. M. Scling, à t'iimîitation di P.
Mathew, a entrepris de foîner dans sa petre des soécitès de temp,-
rance qui s'étendent daius les villes et dans les campagnes. Sa for-
mule d'cngagem.ent est 1111 peiu molinis absolîl que celle dle l'apôtre de
la tempérieance en Irlande et on A ngleterre. Le récipindaire se bor-
uc à promuttre, à genoux devait Dict, le s'abstir entièrelent de
toute liqucur distillée. et de 'uisr qu'avec ilne sage réserve de bois-
son1s fermentées. Le gouvernernent hanovrin n s'oppose poiînt aux
prêdicationîs do M!. Scling, qui sont fMites vni pubis, et souvent ca.
plein air."

-On écrit de Dublin, le G mars, an Morning-C/:roicle
" Les journaux des provinces continunut de CoIntei r Jcs details le.

lts afiligcants sur la fimile. ies ralpports de diverses parties ie
l'U1ster sont aussi tristes que ceux dlu sud iu de l'oOst. O imporic
des alimens. et le gouvernement et les pairtiouliers nt assaut de gé-
îîérositê; mais comment secourir un peuple entier qPi meurt Rd f ;i.iî
Pans 1v- ville de Derryiac:aslh, comté M n trin, du lier. jan vir 'il
20 février, un a compté 400 décès. Le comté d'Armuag a beaucoupsoufr'ct. Dans li division occidentnle do West-Carberry, l'au itori
locale a été torcée d'ordonner de nuivelles fosses, le terrain dui cinme-
tiére ne sUisaint las. Dans la MUaisoU des uiv's de Kilkenn, 520
fièvroux ont succombé. Ce ni re'nd la lièvre morcelle, c'-st que le
typhus vient lrnquernitW la compigieri.

Il paruit qu'en ccrtains caulons d'L rlandoe on se sert des anmines
pour fmi du pmosélytisme. Un Rve. Parson de B3allinakill, a obligé
Lune pauvre femmie qui se mourait avec soî enfmt, d'abjurer sa reli-
gion, cette condition paraissant remplie aux yeux du ministre,. il.
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0ma d'atrgendt, îe pIrovisius, do v.étemens, do sonliers et mme de

jotujoux por sonei cutit; cependanit la paur fernnme retorti-nat vers

soit curé, disant qu'elle de'aait jamais changé de religion, et fit isènic

bulier soit enfiThit riui lie l'étrit pas encore.

A1. Kilmiore ti Rev. Parson donta tit billet à titi pativre individu,

pour recevoir dts provisions ; ce billet contenaitl des injures contre

le prêtre catholique, et aflirntutit rque le porteur rnicontçait à sa religion.

L paivre homm eyalL fibit lire le billet, fut fortement inidiginé et alla

aussit ôt le porter à son ctré, cin lui disant qu'il ainerait niieux imion-

rir île faim qutIe le changer le religion. Dates titi autro comt ô, d'tprès
le régleimnoit d'Erer-Hall- C/ari/y, le rév. secrétaire dut comitéi'don-

tie utre pinte le fariiic de mas à ceux qui vont à l'église protestante,

et une autre piut pour claqte entfaînt lqui va à l'école de la bible (bible-

.Schiool).Oii se sert ainsi des aumôns poltr faire titi trafic sacrilége ces

consciences. Ces Ch/oeri/y-lealls sont pis qcue les marcités do n -gres,

puisque deatis ceix-ci,on nie vend riue les corps, mais que dilns ceux-

là on- vend les àimes clles-iérnies. Les catholiqies de tous les pays
du imonde ont géuércusemnenît collecté Jes sommitites immenses pour le

soulagement des pauvres irlantdais sans distinctionl. de religion ; et

Inaittteiantt on se sert de ces secours pour fluire du prosélytisme. Stip-

posons mémt qu'on n'enipioic ioulr ccla que les dons îlos protestans,
ce serait encore tie chose détstable, de se servir de ces argens pour
corrornpîre la consciencoe îles fidèles ; ce tic serait plus uie aumônc,

teais un abii oninable trafic.

-Jetdi prochain, à huit heures ut soir dans lglise de St. Jacqtes,
ll. nu Ci;,x.reo.rxcr. donn era son discours sur les carac:éres de la société
chiré!ienne ; les portes seront ouvertes à sept houttrcs et demi, il n'y

poutirra entrer îqure ceux qui atront, les cartes d'adi iissioli. Ce discours
a é!é demiîandé par les .\lM. de Flistittt Canadien.

-Le th. de R. marque ce mati 7 . au-dessus de 0.- Le temrs est

beau.

NOU V I- L LES R H L KLG LEU S ES.
F R A Nc E.

-On lit dans P./mi le la Re/igion:
c On assure iure l'ordonnance royale qui nomme M. Héhert ministre de

la justice et des ctlcs est signtée depuis nphsieur- jours. Dos motif-s de hatute
convenance et de justes égards pour le trite état île M. Martinu (du Nord)
autraienit, dit-on, seuls reierd jusqu'ici la ptblieation de I'ordonnance qui
donne luin sucrces.eui- à lancien gardu-des-sceaux.

e Binî qi'on zufirie aujourd'hui u'une certaine amlioration s'est mani-
festèC dlans 'état de santé île M1. Martin (du Nord.) nis croyons qui'on ne
lira pas sn un senitiment dc reHgieuse saitistactioi les circontanuces îdilan-
tes qiui oni iiiarqi ô les îlerri.rs jours pendant lesquels sa vie s'et trouvée en
dlnger. Avant sa dernière visite à la -bancellerie, et ai moient où il ve-
nuit prendre congé défilnitif Ii Roi et dus autre, ministres ses co!lègues, M.
le garJ-des-sauxt, .lomptant partir, pour italI;, avait eit ployé plusieurs
jours à s'etretir de son éternité avec un eccJésias tique de laris qui se
trîiuvu h ait tuuhàteau de Lormy, chez MI. Patutrle. on hôte. Ce fut à la suite
île ces coiférercesu rue M. NMartini Gint Nord.) encore dans toute in plénittde
de ses facuiltés, demanda lui-mème à recevoir le sacrement de ipénitenîe. Il
voulut enrore exprséneit qlue son t:onfesseur Caecompagnàt dans sa voi-
tuire h>r de son dernier voinCe à Paris.

' De retu une ecomtle fois à Lornoy, M. Martin ayant perdu Plusage
da la parole, bien qIu'il conservât totie sa ctonnaissa nce, flt coimprendre par
écrit à sa famille et à. ses amis qu'il nefal/aias antendre qu'i/fiprrsqioe
réduit à /'êlat de cadavre pour lui faire donner les derniers socte:iens de
iflù'glisC ; et comric il indiquait la consolation-el le sotilageennt spirituel qu'il
éprouverait i'étre exhorné cn ce imotuent stuprénie par le digne curé de Sainit-
Rocl, dans li nuitil dnu vendredi soni fils aîné acconnt ci toute hte à Paris
et ramutena Mîf. lahb More au chevet li lit îe son pèr moutrant. Le ma-
latle, à l'aspect d<li vénérable curé, te pri- à fondre etu lairmes et à lui pres-er
viveniit lts mains, faisant comuprendrec cependant qie sont éotion. étailt
toute chrétienne et nion point tyct tle la terr tlu- aux approrles de la o itrt.
Après dl iz bonttes exhortations ti'un itime ct soleniei téte-à-tète avc
M - le curé île Sain-Roh, i. Martin (diu Nord) rçut de notuvea l'a bsolu:
tioniet suivit entuite avco elune attention et unrc piété h é -iaru toutes l.s
prières et lt-s augustes -rémonuics île PEtrme-Oution. Ses veux sui-
vaient tous les toiuvmenteus du ministre de la religioi, et >ont oreillit se inon-
traitd- pluus en pilus atientive à seu rigieuses et t uihtntus exhorlaions.
Ttute sa famille éplorée était agenouillée autx pieds de ce lit le s -ulTrantce

et île mort immiiiinenlite ; quielqulies amunis intimes assistaienut atss i, à e specua-
cI cque la foi et ses inuehbles consolatios dernières rendaient d'.i titant plus
saisissant, qu'en face' Je cette tombîe ir'otiverte, le mtîoindŽ honttetx d'avoi
étC, durant quelues jours, -bien cruellement injuste potur celui que la .nort

menaçait de frapper, semblait avoir voulu-apporter'en ce moment suprèême
une juste qu<oique tardive réparation."

-Une lettre de Jéru-alem annonc que le nouvel évêque anglican, i.
Golat, est arrivé dans cette ville-le 20 décembre, Univers.

SUISSE.
-Nus apprenons- de Saint-Gaîl, que toutes les dilfriculté relatives à

lexécution du concordat pour Péréocion du siége épiscopal sont heureuse-
ment levées. Le grand-conseil catholique s'assemblera incessam ment pour
entendre le rapport dle sort marilataire à-Rome,cqui ne peut assez se louer des
bonté; du Saint-Père à on égard, comme enve'rs tous ses fidèles enfans de
la Suisse. M. Gmîtr restera à Rome pour y attendre la ratification due ré-
suhîtat de Ses négociation, ne retournera à Saint-Gall que porteur des bulles
de circonscription dt nouveaîi diocèse. L'on n'a plus d'inquiétudes sur la
ratilication du grand conseil cantonal, atendu que plusieurs chefs de file de
la fraction radicale en sont reduits à- déclarer que 'érõetion- du siège épis-
copal doit é:re désormais conilùréc comme un-trietefuit accoipli, auquel
il n'y a plus qu'à-se so-umettre. Jmi de la Re/igion.

NO U V E L LES D IV E R S E S.-
CA NADA.

-Notus voyons Jans le leirald de mardi dernier, la mort dJe John Sluterl-
écr. de Londres, autrefois marchand de cette ville. M. Shuter a fait une
fortune considérable en ce pays, et était généralemer.t estimé Ce mon-
sietr se distinguait par sa noble générosité c'est lui qui a fait présent à la
Sour Lepailleir, de 'Hôpital, du grand lustre qui décore PEglise de l'Hô-
pital de la rue St. Pautl et à Psglise llpiscopale Anglaise, de son magnifi-
que cadran. Il a légué, nous dit-on, à l'Hùpital-Géneral de Montréal, -
£200 stg. et à son frère, Josepl Shtiter, écr. de ce:te ville, la somme de
£30,000 stg. et pareille somine à chacun de ses enfans. C'est là un vrai
oncle d'Amérique. Revue Canadienne.

Deux Candiats à.Misisuoi.-Ulévaion du ci-devant procutreur-géné--
ral Smnlith an banc, tnóóessite tne nouvelle élection aiu comté de Misisqtoi.
On parle d'un troisième candidat pour ce comté.On dit qie les deux premiers
ont peu de chanceset ne les habitats de Misisquoi sont loin d'éiro disposés à
élire mnême M. le pruc.utr-générai. étranger à la localité.

-Nous apprenons avec plaisir l'arrivée à Mîlontréal de quelques-uns de
nosjeunes et entreprenans négocians canadiens, qui étaient partis l'automne
dernier pour faire leurs importations eux mêmes, re sont M M. Lévesque.
C. F.Ropy, Dorion,J. L.Bealuiry,Hlag-rHarel ,Torrv, Waddel ,Hewitt,Mann.

Le Xavigartion, etc.-Ce matin, le steaioat traversier le Prince Albert
et arrivé à notre port venant de la Puairie. Il s'y trouvait un grand nombre
de ptassagers qui ont été débarqués en bateaux, nos jetées-étant encore sub-
mnergées. ite des gulettes dit capi. Painchaud, venant de 3ouchereile,
arrivée hier soir, eýt aussi ancrée ait largei. L'cati baisse repidement et demain
les quais seront à découvert. La glace qui les encombrait a dispara vendredi'.
dans la nuit, emportée par le courant. Le chemin de fer entre la Prairie et
St. Jean e.t on attivté. Les steambnats du lac Champlain ont commence
à voyager entre 3irlington et Whitehall seuleinent la glace était encore fer-
mre aux dernières dates depuis rlttsbtirgjiirquà Rotuse's Point. Samedi on
traversait encore le la laie Missisquoi à Alburgh. D'après la baisse suvite
les cau.x on doit coor-lure que le fleuve est libre jusqu'à Sorel et plus bas.

Oie petit attendre ce soir oi demain le St. Louis et le Richelien ; re dernier
a déjà fait un voyace etre Sorel et Chaaibly. L'écho des Camp;.çfnes, sori
jeudi, nous dit que les eaux étaiet extrêimemeit hautes et que le village de
Berthier et le bas de Mastinoncé étaient submergés. L'eau a baissé ici de-
puis 6 heures ce matitn jsqua midi i'uîn pied et demi à pic et plusietrs des
jetées commencent à s-e montrer à découvert. -

Les steambnats de Lorgueil commenceront leurs tr-erscs régilièrcs de-
main. I e teins est toujours froid et ptivieux. .3linerre du 3 mai.

Siuic'de.--La fermme d'in journalier d1e la rue St. Ut hama, 4est suicidée
.amcdi dernier ci se pendant au pètea u il son lt. E-le étit depiuis long-
teins sujette à de.s attaques de folie, et le jury a retndu un verJiet en consé-
quenice.

La c.tos-itounuos, JrAt-nArtisTE. -

N'ous avons déj à aniiioncé qIte la cloclhe île notre-oéise paroissiale avait
été fondue avec ýLucees à Londres. Le journal llosira/ed London-.YeVw,
dans soin numéro du 20 mrf], en donne unc suipebe gravire, en Paccolt-
p:gnanit des remtiarques stivatties:

-. Cette cloche, la plus grosse îe l'empire britaninte, viet d être conplle-

tée par M'M. Meears. le White-hapel.-indeurs, iter alir les grhosse clo-
clies de Lincoln et ^York-. est ,amîedi. le 20 fêvriei- que cette cloche a
e .b fou de. On a uté obligé i'employer pour cette fn vingt-ci n tneaux
d mtil ; quand il fin en tusion, t'ittroduisit daits le moule, et, après
avoir dolitié le tcmns au moimêl Le se retroidir, oit ent détacha le mtiule, et le
,on qu''n'tira le la -loch-e satisfit pleinement les fonladet:rs.

o Le poids de la co'àe 3etót-tr vé lotîntineu. Ses dimensions
_ýont commfie :.uilt:

Dia tttre à l'ouvcrture-· S pieds 7 pouce,
.Iiautet--- ----- 5 pds. I1 pes,
Diamt: tre ait haut --- 3-pîds. S pes.

Le toi le la cloche, qui est g-anild, plein, sonore et majusluîu:, est str-a
clef F sous la ligne-bassc.clef de la gamitie idu piano.

L'inscription est ci capitales romaines
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Negotiamini. Di)umi Venio. Omnis Spiritus. Laudet lorminm Anin
Domini IS4-7 Fundaim. 'i\larianopolis'205o

PI. P. P. IX. Poutifcalus lu a egni VictoitS. Britanîiarum 100
Ex. Piissiio 'àIercatorimtî
Agicolarum. Artificm iu t

Llarianolittentitin : Duno,
Et sur le bord :
Carolus. et. Georeis i\Mears. Londiti, Feceruint.
I La eloche ei mîrnée des imges de la Ste. Vierge et de St. Jeann-Bap-

tese ; outre un iédaillna, représentant Paîriculte, les ma'actures et le
commerce..

" A la fonderie de MM. na rs (ancien étahlissement qui existe leputis
173S) outre les grosses cloches d'York et de Lincln. de St. aul et îe Can-
torbu'ry, furent It lics, les cloches célèbres île 3oie et de 'C-ippltetge.

dYork, de Shrew-bury, de Norwick, de Covenny, Leeds, Liverpoo, Wae-
field. et Birminghum ; et plusieurs ceitaines d'utres.

Il Oi trouvera peut-être iteressant de voir ici la dimension et le pIidî

de la grosse cloche de Montréal,entparée à quelqies autres .oches fameu-

ses. 3,
Diamètre. Poids.

pds. ps. ton quint
i ontréal. - -S 7 - -13.

Pari - - --- S 61 - 13~ 0
Yor, - ---- S 2--II O
bl\iles. - - - 7 9-- -V 0!
Cologne -- j-7 6-- -S., O

Diamètre. Poids.
pls. lis. toi. li.

Oxford -7 2 - - S 0
Ltîioln. G 10 -- 5 S
Chet, - 6 10- -5 0
St. Pau, 6 9-- .5 0

AH11nerre.
Ilcuritrc erboliçue.-Les journaux du iau-Canada rapportent un teur-

tre horrible commis dans le Ditrict de l'Ouest. I v a quelques seainîî
un Sauvage était entré dans la maison d'un culivateur Erossais de Dun-
vih, du nom de Crawfl, et en lPabsenic de ce dernîer, il amai in-
salté so ép ise. de la maniére la plus infîmc. A son retour. sa tmme
li mentionna ce qui était arrivé. Il y a quelques jours. le mem Indiien
retourna à la tmai-n de M. Crwford. pendant que celui-ci y était. mais il
avait u soin de s'amer d'un fusi. On refiacomme de rai6on, de le lair-
ser entrer ; iudieu nuit soi fusil sur son épaule et partit ; mais comme M. 
Crawtt-frd voulit !e suivrcquelquels pas. Pidien, sans se détourner, appoin-
ta son fusilet li déchargen das la poutine.M. Crawford tomba raide næirt.

La pauvre f&mm. tremblante poIr s vie, n'osa pas donner l'alarme, et Pi-
dien demeura uttîe la nuit avet elle. Lorsqu'il fuit endormi, elle se leva, et
Sortit de a maison, sans éveiller le meurtrier. Le plus ro.he voisin de-
meurait à une demi-lien, et il fallait taire un grand circuit pour . yendre'
de sorte que la pauvre ftmme manua soi chemin et ne ptt aneindre laà
maison qu'à la pointe dijrur. Le Croner a fait t'enqîute sur le crps de
i\i. Cra-fodt, et IPon st i mis à la poursuite île IFindiei. \l me Crawford
assure qu'elle pourra facileient Pidentifier. La Gazette Officielc de saie-
di dernier ofi're £100 de récompense à celui qui le découvrira. Idlm.

.qccident. et cffct de l'inlcm;êérance.--a semaine dernière, dman le town-
shiip de Etobicoke, la femme d'ui charpentier nîmé Nicolas s -étant cou-
ché dans un état d'ivresse, et son nari étant allé à son travail, aprés avoir
fermé la porte pricipal!e en clef, le feu prit tout-à-coup à la maison, et la
malheureuse fut entièrement cnituméc, sans qu'elle pût faire un rtmce-
ment, et sans que les voi-ins qui ignoraient qu'elle était dans la maison, aient
pli voler à soi secours. lem.

Vols.- Des volurs seat entrés sanedi soir dans le magasin de NM.i
Toung et Holrnes, rue Lemoinc. et oit forcé ls tiroirs et pupitrest dont il,

oit etil -eè le contnui. ereueimt qu'il n'y avait :lue la omii:ne de £4-
dans une boite. ce dont les binitruds furent forcés de se cotntenter.

Nous apprenons que ntli cir le magasin de M. Poudrette, au coin des
rues McGill et Notre-Dame a été enfoncé. et qulle des voleurs n ont enlevé
desarticles pour la valeur d'à peu près 40 à 50 piastres. Ces filous se m-
quent inzolemment de a Police.

Saùson.--Nous o-yns par la Gazette de Québec du 2G avril, qu e la
veille penant la nuit I s'était formé sur l'cati une glace île plius d'un police
d'épais:seuir. Dans la campagne aux en-iruns de cette ville, il y a encure
de la neige à la hauteur des cli raet c'est à peine mi l'on alpercemit quel-
ques tacIhes de terre, durns e endrits ou la neige anvit été ebassée par le
vent pendant Phiver. Les cherînei d'hiver y sont encore bons,et l'au vient
jusqut'à Y achihe en sleich ;-Nots apprenons , par in monsieur qui
.mortait mardi à elontréa, qe 'un traverse en voitîre sur la ghuce de Ea-
tiscan à St. Pierre les Beleqwu et uie partout encore en bas, la glace est
presque comme en hiver. la glace sur la riviére Chambly e.t partie dans
la nuit du dimanche à lundi urtie-et le Steailboat Ric/ueliei, doit, nous
dit-on, monter aàurd'hui it ihably.

Plus de la moitié de Mnre village cit inondé, et lon craint de %oir encore
monter l'eau comme en 18-3, poqtue où el le cotvrit tout enîer. Tout

lc bas dit comté à plus d'une demie-lieue dans les terres, n'est qu'une vaste
nappe d'eau. La glace a commencé à se mouvoir hier soir, vers le bas dut
villige. Echo ets Campagne.

Accident d/plorcble.-Lundi dernier, vers midi, dJeux hommes ai sr-ervice
de M. Beaulieu, étaient occu1 ies à débarasser le dlban.adère à la Pointe-
L éi, d'un monceau de lace qui en débordait, quan outt-à-uoup il s'est
é croulé sous leurs pieds. L'un d'eux, noemé François Couture, eut le cru-

ne üMfraaé dans sa chtet, et un autre 01n fut quitte pour titi '.min à Peau

froide. Couture laisse polir déplorer su perte nune cpu e etfusieurs -ci-

fais ei bas -ige, JIurn/ de Québr.
Grande d/tre sse à Rmounski.-On nous rrîi e intoui- en date du 25

avril
.\ tii.eie misère à mouiski occaionnué par le mam;ud de ftîo-rge ; Ilu

dle l"oin. plus dle paille. ni pour or, i; p our :aI Ig-tî.- l il mm perte ru ini uisse

de Ctesitaiux pour les pativtes habîta ins ; l ('11 on .II. I od t tinju pridiu it a r

unimaux, morts de [i.imii :j- coninuis unti paldrn lheureux dnt eniglî vachieîs

Sont mortes par niuque de fourreeti u:'re til chttit deux vaches et plu-

lietrs m110111u1Is. Le -intems, si extraoriai rement iniit. dînne de' niîruuss

dont notre Pre céleste se moute, si au moins el!e- i lui ioit point in.jurie-

au-. eIs ringes et :utres bâtimwens ito:wert et ).iil!e :icot découve. t p )tr

servirde nourriture à ci-s ptt.IwIrs bo t l;îallie ; et a îuo îennt t iu a d

nombre d'elles se nurrissent le branche dellintte et de pritreic, der nière

ressource polit essye de ruhapper ces étres îintrtunî ! Idem.

SChambre des Comn:unes.- ndrei. 1p ma.-L'trdre tPdu jour iya lt été
lu, et avant que la chambre ne se soit fornîée en omiite sur le b tl ils pauvrea

en [rlnde. lord Johil Russeil a cxprime la sati in quil a éprouvée et
aprenat li munilicence dles -socripti.,ns pi-élevée- aux Etnts-Unie pour le

seoilgmientt tle la détresse qui règne en Ir! tatnle.
La chambre 'étant etsuie formée e coitié, plusicir-, aendemens ont

ét lus sr i preitière et la seconde tlause. .Ml. Shiawa pro de retran-

cher le second paragrale, qui autorise les commnissaires del vitres dans de

certatineasa dlonni[ er des -eours an-: .patuvres, Vn (.e'hors de li uison de tra-

vail, pourvu que ces secouirs e soient tu'n auiens.
Lori John et ooAppo à cet :înnenitî d:ms itn discours énergique. Les

metibres du parti irindit-s 'ont souteu aver ardeur et impétuisité.

La ebambre s'îtant divié. le vote ont tt tinsi réparis:
Pour Il'utameitdetueni de M. Shw ............. 6
C ontre..............................-..2 2

Miajorité contre . ...... 2
En conséquence la clause finit partie du bill qui sera lit de nouveau le lundi

surivant. Et la chambre lest séparée.
-- Des omnilu- vientent d'tra taho;s à Londres pour conjuire les gens

ilui bout de la ville ïî l'antre à titi soit par mille !
-- Les auteurs d'n plan d'émigration snt d'oipiion que pour appaiser

les maux de l'Irlande il faut que dlici à qiuatre ans. dcua mi/ons au tioins

énmgret de Prlande en Canada. En suppo-annt qle le gouverneent dot.
nerait à chaqet etgr £5 pour Paider à s'étblir, il fuiit euf .illions

de louis pour titi million cinq cent mille personnes ; pour lever ee lonids il

faudrait imposer une taxe de t par cuit sur la propriét pIour payer 1 mert

de Pmpriunt à 6] par cen t. Ge fitrdena t eraié ger potr 11rande.
-Le /orninu-Port attribue ail ministère le desSein de dlisoudre le Par-

lement à la fin de juin on au rounttitenicent dle juillet, nouvelle i epete pa:.

le Globtr, qui ne la croit pa itondée.

L 'r: K NO UT.

S UIT E.

Ce n'était pas le itot sur d'ètre dans Wilna. il fillait encore

pouoir s'y montrer sans veiller I attenion de a poE, re qui
demandtit des précautions infinies et une perte de temps cotnsit er-

ble. D'un autre côté, les réunions du comité naîtoual taient
extrêmement tires : on crtiîgnit dé, se coimpjîroiiettre et d'attirer
touîit à coup sur soi les riners d'ut p-uvoir aussi ombrageux qu't-
exornb!e. En sorte qu'il ('it presque impossible d'artiver à une
commune résolution. Tantôt une séance sur laquelle on comptait

beaucoup était subitement remise, parce qu'une nuvelle proclama-
lion menianit <le la Sibéric tots ceux qui seraient surpris en ds

concilitbiles secrets ; tatôt on n'était pas cn toibre, les corres-

pondances étient intercetcées, et Pon nti pouvait rienl coenclure de
délititir. Uit jour où ln avit été issez heureux port se trou-
ver au rnd cotplet, des discussions interminablos remplissaient
tout le temps et divisient les esprts. Il se ormnit a lots il usieu rs

partis qui s'irritait les uns contre les autres. et quton ie patvenait n
calner et àt rapproher qu'vec des poiPies ituniitts. Raphel passa
Ainsi deux muis dans la capitale le la Lithunmic sans pouvvir arriver
Ù tucun r-sultat : il n'avait cependant tien épargne pour réussir, car
il eût été rIe lai dernièrc importance dl'iener' une ville si conîsidé-
ble il une énergique tntnifesttion. Il semblait qu'il n'y ett rien le

plus facile au milieît d'une population nombreuse qui ne supportait
cu'n gétmissant le joug d dtesté des Russes, avec le secours surtout
cl lrclemte jeunessec qui suivaIt les cours de l'Université et qui ne
deiid.iit, ctomme elle le prouva phus tard, qu'à combnure et à
tmourir pour le pays. Aussi lRaphol, poussé à bout, n'épargnait-il
pas ls reproclies à ses tmis du conité.

-Cïest votre irésolution, distit.il n Snimtnt, qui pnrtlyse éltnn
du peuple ; cest votre excessive circonspection qlui gutce tous les
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enurage. A< Gttles, danis les r'es, l'Inpatience sm lit sut' tlns lets

vi-msi dlemmiltt stItw ! <ios iarmes, et Vous i'z' toujours
qt'ii ti.t¡ i2 rEti ti:i -\neI l e z,-:ttndez, soyez prudents !

tvîl. bontii enittndt. nc resit pas court et demîontrait alors

pouir la cen1iWmî fois L tihnül q.ie la ville ne p.>uuit rien fuir

tant Imm los i:an.;i es le su ser:AI pas soule'viies.
._ hngz on, pIsi-l on sans queble rdain quec tontes les

frces di leî i se conîiriel't dans nos nirs. Il lut dnuC dt

toute nécessit qu'ile <hîvtrtsion, .i t<c co î.ttuîaîignant à se diviser,
nous 1 ermtielne. l ululs., d'i aeqelquitt'5 elhancets de suceòs.

..- Elh bien alors, mii : r amihi n'ni lus ri'u à Fire parmii vous,

mnon séjouri « i iiullie. et d' rèe, <Pprs tos les brits <ti

inous arrivent, in Stîgitie ctinmiene ù se remuer.je vuas n'y
cnc'tCer avec nos partisans. t put-ôlre. Oi qualité de voisims.

viendrons-ious sous vos inirs vous appter le signil de l'intdiépen-

dance.
-Ne ns quittcz eas.ue nois rj:itiez pas smc-iaii très chaleureuse-

ment notre diigne avocal, qui s'applaudissait : fond le d a titnuiillité

que ce départ :Al lii rendre. vous "tes ici très-iitile, nous ne lerons

rieu sans vus- Et d'ailleurs est-il joste que nous vous lssions

VouS expser à d':ssi gainds péril que reux qui vous attendent

sur des rouite sars Caess battues par les troupes russes ? Not non.

soyez pruilein. le moinent viendra. et vous verrez ce que nus sa-
rons lis1c.

Cu iir'i:: iger.c hit nio rourgi'mîi pas 1 rateur pairiote, tant la

terirtur' le dominmi r, jlltait précisi'Iren,,i ce qu'il!allut plour't termmer

lRàahal à partir. Ce qu'i ne tarda pas à fairei avec Paide lit doc-
teu' Ner.ki, qui niutd isrii, lui, diu Gmud dla son aemur, lt faiblesse
de ses anis. 'Tîîjurs sivi par son uide li huanie, rmais qui, dé-
payn'était plus jour lui qu'un très-courageux compt2non, Rapha-
il synfonca d:ms it S.toisi, uncienne pvince ipoln:use siltte

au noir de la Prues',et imitrophe avec la lithuauie.Ce iy:=,entre-

coupi d bots et de hates miontagnes, favorisiit ad.irablement
tat, les etl*rts ttîs pour recouvrer naiéendance :tionale : soit
done que tes hvcuteu.Ss circonstances inspirassent une plus grailî

eon:li.nñi' ses habitans. soit que le mécotenement y Fitz plus vif,
ne tardit pa:s à y trouver toIs les ('étlens df'en<c. vigoureuse

levée dc bouilirs. Q.Iwhns paysans d'abord pour échaper aux
enriilrs uînisrivutes. se inomiml'relit un chef ci prirent leýs aruies

mais aussiôt poursuivis par une rohoi russe, il" se diperièet
dlants leurs im Cts. Il n'eu talit pas 'a:une pour eufnammner les
esprits. lui tdes hllimipaux gentuilshouines dIe Rocinit. ehef'-!ieu
de la provinn: ut qui avait chm~îfement tc'ucili les comminunications

de R::al et les projets dua comote lh'wski. fit ac'er' p;tut des
arnies et dues munitts. On armia l's paysans il les diuiehitqus des

ct.'l:'ttxi de lmt et tde liches : les écuiites les particuliers furem
tuveri' et tmises A la (isositi le quiconque savait manier un che-

val. on mi'nquait d'artileric. mais on improvisa quelques camnons
avec de es tns d'.rbrus creusés, serrés par des cecs de fer et

iuxque"ls ntt dcti poi'ur nûts tis iins de carrosses. Dès le 25
flnirs, les rîinîieis att emers ds:ti mièrent les gardes russes dui
canal dl limidawa ; le ledernutiii. lt nriisoI rie Pu.oaitire est
chassi', et le's distrits voisins se soulètuit prtslu siul1: tiumenut .

Mais le pl':tiir engietlutit sérieux livre par les elit's <le partli
national u12 Ilt uas hlu:i u :t les pa's'- us na 1  pareilt. .iîn' tont re
deux mille lîtîtionaues de troupes iitiliérus et se dispei slent drins
toutes les diei'tinns pawr se livrer ha i uerre ie atisanus qu'ils

e'nuendltiet le in-euix. Un peu Ilus tard les insurgùs prenaient util
éelrratae r'evanttic tn conu rîit un colonel russe à se i't"fier'

avec ses trroupes s'r le telitr prossini. et ciu s'empiparant dii tit
port du Polua , où ils espéra int d ecevoir qti:lques naimes chai gés
d'Irmes. sceOurs h>tt io : Ataientle lis granl besoin.

(.ceptonda nt, poaur qule nsrctonsaniogienne pût devenir
redoutable, il t'tfal:iit qu'cllt se coor<lonnût avec ttn soulèvement st-
rieuix cl h et t' t à qî i Rptha l truvailîlit am eec une inf -
tigable ancndit. Ies habita:s du clirit de iroki donnèrenit 'txemi-
pie 'u se r'ndamd ma îistr chrf'iu : leurt's baunds, trossies iar ci
psremier succès, stim rîèl'ent d'Osziniania de \Vilt;C . ',i l lu
devaint elles lis trotiu's ussets ti mreibt:ii courageuisem'nt sur W l-
ria, pour on l.'liv 'r les hl bitants. Alîis ce -'i, tjîton mir i am l-s
p.ar la eruioÔet rienf entre-prendre pourapp e celle ina
tuse ttentuive,em leu tmoultes mn itmrs délainim qui s ti mr
aute i'hostili: dh !u p t du îeuple, la garn oin si reir'm î ail et 'ut-.

d·roierait la vi». Nq înîmiîs jijnsurr:emton tenml et lsa it 

pri'oche~ en pîruochî., liitutes i't pualrit'ts de la L.ituan, mis 'ais qu'on
pOt arriver à ctte ensemb!e rtette ucit. d- vtes nilasessits u:

ftrpper de gran s coups et attimre de grands resutais. Chaque j

bou rg t souvent chaque villWge devenait un centre dl'insurrection
qui avait son che, sa petite armín et ses luttes héroïques. et chaque
jour les troupes russes étaient sur rnille points difféi'rents harcelées,
att aques, rareelts bai ues, grâce à leur nte diisci line, mais tou-

jurs cruel lement déciin'es. Un terri ble fléau, le choléra, vint en-
core éceirir les rangs et augmenier le désordre, Raphaë voyant
alors que le but de sa issionu était coimplètcment atteint, se déter-
mina a rejoindre le cme Eialewski, dont il était très-Inquiet, n'en
ayant reu aueune nouvelle depuis leur séparation. Il traversa

rapdement toute la Ltthuanie, en évitant les alentours des villes où
les Russes étaient concentrùs, et il rie trdla pas à se rapprocher de
suu propres dmunaines, où il voul:it visiter en passant son aïeule avant

du rejoindre le colte. Cmq ou six lieues seulernet sér,aniient les
deux châteaux. Sur ses terres, comme partout ailleurs, il trouva
les paysans si armes et enrégimentés. Sa bonne mère nmvait pas
quitté sa residence,et gardant seulernent autouL r d'ellce ses femmes et
quuelques doiiest;iqes pour la servir, elle avrit permis aui rsie de
ses geins de s'enrôler sois le drapeau national. Cette vénérable
daie était, comme nous l'avons déjà ditiau début de cette histoire,
une admiile rnodèle de toutes les vertus. Pleine de courage, elle
applaudissait au efforts de son pays et se dépouillait généreusement

de tout ce qui pou vait étre utile à la cause nationale. Uargenterio
de sa table, le linge le sa maison. les provisions de ses greniers,
elle avait tout livr .spontanément et sans attendre qu'on lui fit une
première demande. - (A continuer.)

B A N Q U E D 'E P A R G N E S,

DC LA CtTf ET DU DISTRICT.

LA première ssernbté g r'rale des Directeurs d cette instit:ion a cu iu .u Du-
rc::ii de t iGaiuque No. 16, grande rue St. Jacques. lundi le 5 avril à trois heures.

2e:jain lrester éer., Vut appelé au fauteuil le ciisaier agissait cormine secré-
ta ire.

Le présidc:ît ouvrit l'assemblée par la lecture Ie l'aîvertisscieiiet qui la convoquai:, et
it eiite ichuelîiis rermarques ccienabties à It. circointace, un ficnt le directeurs
sur 'ét:* propere de F''stitution.

IWiti.im w.rl:maîn. cr., PrAdd::t du Burcau. des Directeurs-gérants, prîéscnta alors
le rappti uivant et soumit tes étiats qui t ecomanent.

Raz;orl du Eur"u dc Directeurs-airaris dce ag7ires de la a:qzue d'Epargnes
de la Ci et du District depuis le 26 miai 184r au rn. <:crd 1317, présenté d l'asçsem-

blIée g au Patro.i, Vice-Patron e! aux Dirce!trs Is oo aires, le 4 acril 1847.

ln conformité à acte d'incorporation et au: régtlîentis de cette i-stittion1 les Di-
reeleuir-r:în Is ont convoquà l'assembe dbt'aajer d'hut st .nt le pre: ier tundi d'avril,

da s t but d. u sumtire un ai ron,viec-Pitron t ttux :raectur:e a::oraires, un état
déâtill ut afïaies d la Banqur, depuis son ét*bli eament au prend, r dh courant ; et
en td. ti cla s Dhecteurs-géra.t; csptrcut gpi'a tI'o r permetira de remuarquer que

le' prog tés r pides qu'a Flit cette institution depuis qu'etta é é en op..ation, seule-
me cIuiirant uie p rde de dix mois. et 'état tic prospúrité où cile se trave aujour-
d'udia ci òtre pour les premiers fondateurs et Les mis de linîutiun juste sujet

de sîiiecion.
Durant la courte él.eque plus hat nentionnée, ta somme de .217.100) 15 tl a été

dé e' tin la à nU:ue it celte de .l 7.751 l2 2 a été re:ir. t atue bte
uSe lia daux dopositaires te ter. du courat, d £2,3¯>D 3 9 Conmme il apert par

poiu plus Ia. En réfrant à la chsiiatUi dm dépostitirs. on obscriera
uCue ori, onsulle de cc inOntan a été depoec VU peute s senm.e6 ce qui rem-

dit ti d riincipux objets pour lesqutlics cette insti;utLiei a éte étabIic et ugmalent
ion titité.

Cî'rt', -'il rl.lblit quelque chose pour cotivaincre les plus scep'iques de la grande
utilità de teles: itnoitnt lis, I-expérience le chitiuet jloutr dc ce iie:au ptîrrait bien la

irornir. in a trouvd qui'et pacant le mntt a int ChMUne d'un dpt assi bAs qOuit
vhllin, let avantages qJu't're la unque.o m àis . la portéeds cLA:ee les pus hubles

de la sociét' ; de là Ott opt citer plusiirs ca. où de petites eoinmes qui, 'ous des cir-
constaincs om dbuires, auiraint été peut-êtrle tlmtîît dépensees n pour de ama "aa
etî on tté p %céc's l ts la bAnque et out formé le Oay:îU d'u mUntant pins conMi-
dérhbl et prduit el mime leims tuiiguitoii pour augmenter deus abi*.tdes d'industrie
et á°R

pour ce qui conccrnc tes preti et les plac nitîs. le Bureau a tPhîenicur de dire, qua
suivait 1.î d iosiins d-e Vete l'iiic.'r'orr: iot, il a 1ris le ilus grand in dI e chi iir

1, minme garmki î o desquîde lC a ta j:es jotint it cgé sur ea Prêts dcs
-Marati.s peronnttl|cs, et comme les Prü sur les gar: îies dm rlhes-.oida ne «ont

qur trop Souvnt a ccOinpgs de risqu..s, il a évité entwrmint dC pre.dre cette espù-
te d, ' ranii, vit las timbarras ii'etle naimoe toijours à z. suit . L'ans la conduite

i arior td . d. taue- ' tuirevau a sprit ta lus st-iie tcre e i omme au peut
te <air d - t'éta des dépe< r. couisaltrnt î t su rto:t que la D:.nque at 6 ayer u tiaxe

exrb'ant de LJ (t' qui 'ut ciq lais par mois et les grao s depeies til f'ut
tonjtur t teni ro:m q'nt te t étbli-semet. Ma!:c: tos ces dté :v :m s -ils nt

pu rey-di t iler t.atra ià ciq par cent sur touiGss t e::t rer et s cur pus

r d . ut j1ru soi andal, le 1itreau esp're qu: son adini:tration di s
airjeu t 1 -i ava.t confiés. rencontrera 1'aipp- balia ie aCze -i oe et d ceux

i i mm uo r . s ttts n de leur a itite doti!in ; à u t e p. u 'r et r O s le con-

du, de, s necmmun el' othe, la Banque con ra à nma " ir en uihté et rom-
,- ainsi te bl ¿ii.ouf'r lequJ ele 'ut formée. Le tout i.:al::mi:. tumbiment scumis.

î il 7reîtrics de la Clii et tti Dis.rIct îLde
.t h st. No. 4l. Graide lue Si. Jacques-

Lum.li J) avrl t317.
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Dor r.

1847. £ s D.
Avril, 1.-Au
montant dût
aux déposi-
taires a cette
date y cot-
pris l'intért,

A balance
d'intérêt ga-
I·n à cette
date. . . . . 613 4 -

A déduire,
- Dépenses,

salaires, lov-
ers, taxe de
la Cité, etc. 331 17 7

Balance é.
tait le sur-
plus gagné
après paie-
ment des dé-
penses et des
latérêts, . .

4C s D).

29,350 3 9

-S 6 9

-C29,631 10 6'

15-17. s D. £ - a'
Aa-ril, 1.-Par
des action, de
Banques Cin
possessSion de
la Blauaiquie et
intérêt .depuis
le deriaer di-
vidende, .. - . 9,93 Il)1

Par actions
de Bicianqte,
£1,250 possé-

dée par lai tiat-
que conime a ga-
rantLic dul miont-
tant ci-contre,
avec cia outre
deux.g aranaties
personnelles, - 1.233 0 0

Par bons et
actiOnS a1i eldce-
mini ic fer du
Champlain et
du St.Laurenat, -
tenues coimie
ci-dess us, . . 5,000 0 0

Par des boine
de la Corpora-
Lion de Msont-
réal, Aqueduc,
Marché- Ste.
Arne, tenues
comme ci-des-
iue, £l1,6, 10,370 0 0

Pair bons de
la Fabrique 0 .
£300, . . . . 300 0 0

10,895 0 O
Par bons de la

Corporatiun de
Montréal, pOs-
saiés par la
D'ang re et init-
ret du sur
iceux, 3 . 37 12 1

Far bons d..s
chemins de paó-
aire po-ssédés
parla lcanque et
inaiérói dû sur
iceux, .... 1,570 2 7

Par balance
dù par la Ban-
que nationale
a1rlande. 6. 3G il 7

Pur meub c
de Bureau y
compris ui
nee safe, etc. 99 15 3

Par intérêt
dû par la liait-
que du Peuple, 20 0 0

Par balance
d'argents en
caissc, 655 9 G

£29,G31 10 O

Le nombre de comptes ouverts depuis le commencement, le 26 mai IS-1 su 31 mars
1847 (10 mois) a été de 647 et le montant déposé de £17100 15 Il

Le nombre de comptes clos durant la méoe époque de 147 et le mon-
tant retiré 17750 12 2

Ce qui laisse une balance due à 500 Dépositaires de
Moniant déposé dans les preiiers cinq mnois
Montant déposé dans les aerniers cinq mois

Augmentation des derniers cinq mois

£29330 3 9
£1S86aI 1 10

2S4109 13 I

071S 10O

J9HN COLLINS.
Caissier.

Les réaolutions suivantes turent alors passées unanimement :

Proposé par Tousst. Peltier écr., secondé par D. P. Janes écr.
«I Que le rapport et l'état des affaires dle la Banque d'Epargnes de la Cité etdu Dis-

trict, maintenant soumis par le Bureau ties Directeurs ranits est trés-satilfaisait et
q1u'il soit reçu, approuvé et publié."

Proposé par IlIenry Jackson écr., secondé par E. Atwater éer.
Que les remercirnans de 'assemblée soieit oferts au Bureau des Directeurs-gérants

pour leur bons services dans la conduite des affaires de la Banrque depuis son établis:-
sceent."

Proposé par Nellson Davis écr., secondé par Win. Workmaîn écr.,
ýc Que les remere'mens de cette assemblée sont, dûs au caissier John Collinm, pour

nalkileté et J'infatigable atLention par lui déployée dans l'acconplissement des devoirs
e i charge..

UasemlIe proc da ensuite à l'électiondu tuiruau d's Diref tri s-gér lainnl peur Pasi.
nie ruivante. et les Isiui rs suivants rurent duietient élie.

Williami Workmnan, Afred La Roctnae.
.lolhna E. .Ia lls, I alla.- Francis Iliincks,
.acobi De iVit, Il.. M lan ial,

Joseh lourerLutheir Hl. Huilt,
- Pierre lialubien'. Joln Taullv.

L T. T. Drummaond, Dliaas re a lason,
Henry Juah, Ni h.o Dai .

.1ocilh Grenier.
Le lrésidenti ayant guitté le fautoil et Toussaiaatr'elti- r éer. y ayantaL ét appelé, 1,,

reierciianens de Vassviiblée uraeînt votéi il ja letaatreier er. pour sa conaduit
coirtoie au rfauita-il durant ce ttc unemblée.

Laemblaie a lors s e épar. et imra iaiteet après 1. s Dirae ters-gérants noarel-

lemIent élus, se réunirent et alrient uaaniman Vi. 'Vorlkman er., Président et
Alfred Larcee tic écr..Vice-Pî sient

l'ar ordre
JOIIN COLINS.

Secrétaire et Trésorier.

A V E N D D E.

UN Pamphlet contenant: LS INFORATIONS JUR I ES ET CANONI-
QUES SUlI LA GUR:IZISON Die LA StUl1 M tRIîE SUANNE DUFRESNr,
Jcligieuse J1ospitaliilre l'elétc!-Dicu rte Montal.

Pnix : 2--G la douzaine. G suIs pièces.
-37- Lvr.> personnes qui n'ont point e. occa-ion d.: lire la récit dc cette guéiria-n danc

Ile aSIlélanii iges Relige ic. auront par là, le rnyen daie se procurer pour qielques sols, I..
plaisir de connaitre cette aîtaire dans toas ses détail.

AUx MM. DU C.E:1GE.
O., rabo.nneOilc à la librairie. des Soua.ignó;:

A B3RO llSSOX'S QU2L.TE RLY REi I;'E1~ publié àt Boton.
.\ nnoxxf:wra 15s. par Annéa.

E tau UXITED .S T TES .,IOTLYC TIIOLIC M.-<.IZIXEalub i Baltinore
Aos :.Nit--r- 151 par Aer4c.

E. R. FAIlIE î:-r Ccr.
Mtontrcl, 9 acvrl 1S-17. Rue St. Vintctnî, No. 3.

NOUVELLE IMPORTATION.
ON VIENT DE RECEVOIR ci Plior-rr.-G énr.1 (Swars-Grises) dle cette ville
le bel assortiment d' hV.jats d'Etlise atîtendus ei anrcnis dans le rurs du mois dernli-

1~~- TOUS LES P.ROSS SOX-T YoUUJiE4LUX..
Chaoue article est garanti et porte encore toute la fraicheur des rétiers.
Cette £nportation se conpose de

CROIX DE Cli\SCELl:S
EN nr..t oot avec brachaaresù a rer.rcrs er or. arpcnt et coulecurs

" l)aa.us Blanc. Cramaoi-i. etc. ctce, bres tout ci o,.
(couleurs nasorties) rn or et couleurs.

GARIINITI-I S DE Cil jAP ET itANDE DE DAr LATIQUES
Eei drap d'or (initation) ri desseins tres rihers et saillants.
'l Damas brochés en or et coulrrrs.

(uaeaortis .d, couleurs) brochluire-s richrs, ordinaires et de bas pri-.
GAItNITURlEs CON PLET.ES.

. . Les CroiX, les Carnitar de Chap;'es et le, liendes de Dalmatiques ci-densu
sont toutes taarries de desseins ct ofrent par là mitêame Une variété de garnituren
comil-tes aIdonastcaaar peu dcaeise.

ETOLIS ET \ OILES DE ItENIDICTION.
Lr.s Eteles -ort assortics de couîleuaars. plu- iecur à brochures richcs.
L Es '-oile portent tous de riches cmblèi-is au centre et aux extrémités.

ElT FFES A ORN 1»% EME NS.
Drap dVor à breccluras tr, rirhes a n uer, argcit ri couleurs (desseius nouvenua.)

M.ore d'or à reflets riir-cs et brillants.
Dray dl ai rgent i pluie 'rre curt.
Drap d*or (imiitialiona) à brorhercs nourcltes.
Damllas brochés. totat ci or. CI aue ssi et rou/eurs.

Les pri.- de tous ces objets sonat eratmraaremecnt réduits. dans le but d'offrir aux ÎNM,
Cla-r atous le s avant a s dt bun mard. <t de. Ia aonn e qualité et usia-c îk.ur bien-
veil-lat concours et untre %e-te rap1 ite. de suivre ade très près lt touljours à hasprix to-te
lci nourcouité (crn ce _gI in) des fabriques de Paris el de Lyon.

Cpour imipor tio s udircsueerà
J. C. ROILAR1 Di Ne. S-1, Cedar St.

Nçeiv-Y'ork.

CONDITIOINS DE 1 C E JO URN l', L .
Lesç 'MELA NGES se publ ien t deux fois la semaeine, le NAý 1i DI) et le VE NDZ ED1.

Le prix dle J'abonnement, payable d7l%.;ancre ca de urrrir:spor leinnoé
c.Nq rrEas-rnE.s par la pos te. On nie reçoit'poinit J'abomnement pou- moins de s-ix moi,
Les abonnés qui yeulent cesser de souscrira nu Jund'ntndonner avis uni n,øla
avant l'exp)iratiion de leur abonnement.

La p)oçte pour paqser les lignies des Etat:s-Uniis coute Schielinis8 denierst parnr 1'Q%nee

Pri. dies annonlces.--Six lignes et au-dessous, I re. insertion, 23. ed.
Chaqtue insertion subséquenite, 7 14.
D)ix l ignles tL a u-des4sous., 1 re. i nsertion, 31. 4à.
Chaque inst rtion su1qene odt
Au-dessus de dix ligns, Ire.'insertion pn-r ligne, 411
Chaqueinstertion subséquente, 1 t,

A GEN S DES ME . 3N E RE I U-.

M. E. R. lAnnt, libraire. .
1). 1IA UrE.U, prêtre, vicaire.
F. PILoTE, prêtre, Directeur dia Collége.
VaL. GUi1LLET. . .

. Montréal.
. Québec.
. Ste. Anane.

Trois-Riviyèree.

Pnoitrir nr JOS. M. 1ELL:NGER, ar-n, Enm:en.
l'rnat Ani JOS. IUVET 1, rI J. ClP E ,frttcs

E ZT IL r& St

Soumis à læ.dseml>lée-CGénérale dut 1) JJvril 18S-7.


